
·1 

. :._.LoùÉ SOIT JÉS-US- CHRIST r 

DE 

- -

. Conseils- -Religi~ux et ··Moraux ::···:. 
A L'USAGE 

~'7,;.1 -~-/ ~---
'. 

DE L'ADORATION 

-~' 

Qunr_PER, IMPnJMERIE CORNouAI~LAISE 

Chapelle dé l'Adoration, à Qui'mper •. 
' . 



/ 

La vie chr'étienne, c'est cette vie qui nous con­
serve dans l'amitié '-de Dieu et nous prépare au 
bonhe'Ùr du Ciel. 

A: cette vie, Orphelines de l'Adoration, vous 
avez été initiées dans la maison nù vous avez été 

· élevées. Vous en avez apprécié les bienfaits, vous 
en avez compris la nécessite pour votre salut éter~ 
neZ, et, au moment de vous séparer de vos bonnes 
« Mères » vous n'avez qu'un désir:_ continuer à 
vivre d'une vie -pleinement chrétienne, pour COll­

seruer toujours dans vos âmes, -za douce paix qui 
vous a rendues si heureuses dans le passé. 

Mais en quittant l'Adoration, vous vous trou­
verez plus d'une fois en face de difficultés que 
vous n'aviez pas soupçonnées, et dans des situa­
tions qui vous obligeront à changer vos habitu­
des et à organiser différemment vos exercices de 
piété. Devrez-voUs vous en ·effrayer ou vous dé­
co,urager? Nullement. On vous l'a dit souvent, et 
c'est une vérité d'expérience, avec de la bonne 
volonté et le secours de Dieu, il vous sera tou­
jours possible de demeurer bonnes chrétiennes. 

C'est·pour vous y aider que ce petit liure uor<s 
est présente, c'est pour vous qu'il a été écrit. 
L'auteur y a. résumé les enseignements pratiques 
qui vous ont été donnés au cours- de votre séjour 
à l'Adoration et y a ajouté des conseils person-
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nels· plq.s ·.·dfr~ctemen.t ap proprils· a la no uv elle 
existence qûe vous, allez coin,mencer.· ._ ·· 

· .. _ Consl!rvez donc avec .soin ce petit .li_Q;e, relisez­
. le souvent. Il fera revivre devant vous le meilleur 
~emps de. votre vié ;·il vous ·encouragera dans vos 
efforts;_ zl vous- guidera dans vos difficultêi," en 

_ v~us r._al!pelant sans cesse· qu'une seule chose est· 
-· necessazre :. «, Sauver. son âme · » ·- ·" 

Nihil obstat i 

Quimper, le_30_:tl,_o_ûtJ927. __ 
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INTRO_DUCTION 

-~u éHÈRE ENFANT, 

. Vous allez ~qÛitter l~ mafson du bon Dieu, où . 
.voùs êtes entrée bien jeune .peubêtre. Ce n'est 
cei:tes' pas sans serrèrnent de creur que V6US dites 
adieu à tout ce qui" v.ous entoure. 
. Adieu au· ton qui vousa abritée et.préservéé de 
bien des dal)gers. __ ,__ . · . 

Adieu 1à vos Mères: qui vous suivr6nt par la · 
pensée et la prière, dans vot.re nouvelle existence. 

·Adieu aussi à vos. poi:npagi1es, avec lesquelles 
vous avez vecu heureùse et tranquille, les meil-'. 

'Zé'U.r~ jours de votre vie. -.· · ' . 
Adieu aU digrié prêtre qlii VOUS a soutenue de 

ses sages conSéils et. qui n'a qu'un désir-: ·celui 
de vous voir vivre en bopne chr_étienne et faire 
ainsi le· salut de· votre âme . 
. Adieu enfin à cette chapelle oü vous-receviez 

Notre Seigneur si souvept, el où vous avez été 
. comblée de grâces. _ · 

·Vous quittez donctorit, mon enfant, pour entrer 
dans lé. monde· où vous allez vous trouver au'K 
prises avec différents. ennemis; q\le vous connais-. 
sez seulement de nom, car gardée en . serre 
chaude, loin de tout danger, vous ne pouvez con­
nâitre la ·malice de ·ces ennemis. Que.Notre 'Sei-

. gneu~ et sa Sainte Mè!:e ~ous gardentd~ leurs pièges 
séducteurs ! 



I. LE MONDE 

Qu'e§t-ce que le Monde? 

Le monde, mori enfant, est l'ensemble de ceux . 
qui ne connàisse.nt--pas -Dieu, -ne l'àiment pas, le 
persécutent même, et ·qui, les yeux et le cœur 
rivés à la· terre, ne pensent qu'aux biens d'ici­
bas, vive~t par conséquent. à ia façon des' ani- · 
maux, caressant leur corps. dont ils. font une 
idole; sans jamais songer à leur âme; · 

La .lutte contre Dieu est menée ·dans le monde 
par la Franc-Maçonnerie, .. par les entreprenè~rs 
de plaisirs, par .les maîtres de Î::t mode, 'et par 
tous ~ceux qui flattent les pàssions. · . 

Le monde est impie, p·ervers, corrq'mpu et eor­
. rupteur ... Il est méchant, souverit cruel. Notre 

Seigneur· a maudit le monde : 
« MALHEUR AU MONDE A CAUSE DE CES SCANDA- . 

LES-! >> // 

JI. DANGERS DU lVION~E 

1. Les o'ccasions _dangereuses. 

II.·.:....,; Les plaisirs ·défendus · 

spectacles, etc ... 
-\ :· \ ·' 

III. _:_: · La coq:tietterie. 

IV. - Les lectures. 
\ 

V.- Les amies. 

·VI. - l,.es conversations . 

danses~ 
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I. - l.es eeeasiens dangereuses. 

A présent, nion enfant, que vous savez -ce qu'est 
le monde, voyons quels sont les ennemis que 
vous y pouvez rencont~er. 

Les occasions ·dangereuses. - L'occasion est 
une personne, une chose ·ou un li'eu qui peuvent 
porter au maL Le monde en est rempli. · 

Telle personne est pour vous un·e tentation, 
éloignez-vous d'·elle promptement ! 

.Dans telle maison vous -savez que votre vertu 
·&era mise à l'épreuve; n'allez 'plus dans •cette 
maison. 

Dans telles réunions vous avèz entendu c·er­
tains avertissements de votre conscience, n'y 
retournez ·pas : << ·Qui aime le danger y périra ! ~ 

Telle lecture vous trouble d vous suggèr-e millë 
pensées légères, mauvaises, déshonnêtes. Au feu 
ce livre. D'ailleurs, pour vos lectures, suivez ~es 
conseils donnés plus loin. 
· Certains tableaux, certaines images ou statues 
peuvent être pour vous un danger, passez- et ne 

. regard·ez pas. 

11 

Il. - l.'es plaisirs défendus. 

Certains plaisirs monda-ins peuvent ·vous atti­
rer, ne vous y livrez pas._ 

.Les. plaisirs défendus sont: 

1 • LES DIVERTISSEMENTS. - A votre âge, tout 
divertissement ne peut être interdit. II . en est 
de très bons, de reposants, de vivifiants qu'on 
trouve surtout dans les patronages. Ceux-là, il 
vous les ·faut ; Hs entFetiendront en vous la joie­
et la joie est une force ! 

Ceux du monde sont dangereux. - Fêtes mon­
daines, soirées dansantes, cinémas, etc. Tous ces 
plaisirs o_ù les nerfs sont surexcités, l'imagina­
tion surchauffée, les sens flattés et le cœur tenté, 
sont trop malsains pour une âme qui veut rester 
belle et pure ; et si vous les fréquentiez vous· ris­
queriez, mon enfant, -d'y perdre la paix de, votre 
conscience. 

2• LA DANSE. -Les dangers de la danse sont 
très grands, mon ·enfant : vanité, dépenses exces­
sives, envie de. paraître, jalousie,_ paroles légères, 
pensées s·ensuelles, costumes indécents, rêveries 
ma•lsaines, lassitude de l'âme, -dégoût, etc ... , etc ... 
Quelle armée de fautes un seul acte ·peut engen" 
drer! / 

Une femme du monde disait : « Une danse, m'a 
suffi pour comprendre les dangers des bals ! » 
Un impie disait : « La danse ne peut servir qu'à 
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gâter le cœur, 'et à liv:er une guerre dangereuse 
à ~a vertu ». 

Le saint homme Job disait : « L~s enfa~ts des 
hommes aiment il sauter '1lour se réjouir, et, 
tandis qu'ils se Jivrent aux transports de leur 
joi'e, ils glissent en enfer '». 

En résumé, mon enfant, pensez que : ·za dan.s~ 
est une folie et le paradis n'est pas fait pour les 
fous. 

3• LE THÉATRE. - Il est ordinairement immo­
ral ; c'est un divertissement des plus dangereux 
pour une jeune fille. 

Les maximes les plus fauss·es y. sont applaudies, 
les passions -les plus _basses exaltées, îous les dé­
sordres dépeints et toutes les faiblesses excusées. 
?n Y ridiCulise parfois la vertu. ou on s'ingénie 
a la rendre odieuse ; . par contre, le vice y est 

. souvent couvert de fleurs. Les institutions les 
plus ·saintes, les devoirs les plus sacrés de la 
famille et de la société y s-ont traités ·avec une 
légèreté et un scandaleux mépris. Comment de 
tels spectacles ne serai'ent-ils pas condamnés par 
la morale? . 

Le théâtre est une occasion de p~ché, ~ar c~ 
qu'on Y voit et ce qu'on y entend est de nature 
à porter au mal. Les sujets qu'on y traite sont 
souvent risqués, les· costumés qu'on y voit, la 
société qu'on y ooudoie, ces décors, ces lumières; 
cette musique, ces récits passionnés, tout cela 
})roduit sur J'imagination d'u11e jeune fille, _sur 
son organisme sensibl~, une surexcitation :qui · 
aura vite raison de sa ·consèience. _On ne peut 

13-

aller au théâtre sans en revenir l'esprit troublé, 
la volonté énervée, et les S'ens pleins d'impres­
sions fâcheuses. ·Comment une vertu, même soli­
de, pourrait-elle longtemps y résister ? 

Ce qui est -dit du théâtre, s'applique également 
au CINÉMA. Prenez, inon -enfant, ·la résolution fer­
me de fuir ces plaisirs défendus, qui vous feraient 

· . perdre la paix de l'âme, en même temps que 
votre piété et par là même votre Dieu. 

III. - La cequetterie. 

Un autre dangèr du· monde, c'est la -coquet­
. terie. 

La coquetterie, mon enfant, est un désir exa­
géré de I!la_ire par l'abus des. parures. 

Quand un·e-"':jéune fille est vraiment coquette, 
ce terrible défaut gâte ses plus belles qualités et 
lui enlève le sérieux que doit a~oir son existence, 
car dès que le cœur est plein ·de bagatelles, il de­
vient futile et vide. 

La coquetterie offre beaucoup de -dangers. Elle 
conduit ·d'abord à des dépenses folles. La jeune 
fille coquette -est gaspill-euse, tout ce qu'elle gagne 
passe- dans . sa toilette. Elle ne trouve pas le 
moyen d·e faire des économies, et lorsque la ma­
ladie ou ··Il!. vieillesse arrive, elle se trouve dans 
la misère -et n'a de ressource que l'hÔpital ; si 
encore c'était un ·hôpital chrétien ! 

La. coquetterie· fait perdre un temps considé-. 
rable ; le temps est de l'argent a-t-on dit ; il passe 
mais ne revient pas. A la fin de sa vie, la coquette 



n'aura rien à offrir à Dieu ; el,le n'~· eu le te~ps 
de s'occuper Iii d.e sa religion, ni de son pro­
. éhain ; elle a gaspi~lé sa vie en n~- s;occupant que 
d_e son corps. --

Une jeun·e ,.fille coquette irouvera difficilement 
un épolix. Quel prétendant oserait en 'approcher? 
Si elle. n'a que_ sâ mise_ excèntdque 'à offrir, ce 
ne sera pas ·sl!ffisant pour Un ~hercheur d'e dot.­
Un honnête commis ou· ouvrier, ·_n'oserait :non 

.. plus la demander; il rie gagnerait. d'ailleurs pas 
·assez pour satisfaire aux exigences de)a _toilette 
de sa femme, qui deviendrait pour lui un fléau, 
et serait la ruine ·de sa famille.· · 

Le cœur d'une ·coquette se durcit; aussi quand 
on lui tehd la main, elle n'a qti'une réponse aigre 
et égoïste· à .donner. Elle a un chiffon à la . 'place 
du cœur. · · . · 
, Vous -objecterez peut-être, mon . enfant, qu'il · 
faut bi·i:m suivre les modes.· Si ellès étaient sim­
ples, mo-destes, tout . én étant de J~on ·goùt, il n'y 
aurait pas de mal à les suivre ; mais laissez les 
faritàisiès ridicules des _modes- actuelles; comme 
les bras nus, les décolletages, etc •.. ; à certaines 
peu estimables créatures qui vivent de. la ~ode ... 
Si vous saviez d'où vienne.nt ces modes ! 
· N'oubliez pas que la- coquetterie. mèn·e soùvent 
·à l'inconduite et ·cause les mêmes désordres que 
la paresse ! 

N'oubliez pas no ri plus quë le Saint Père et ·les 
Evêques protestent énerg1qÙement contr~ les. mo-' 

7 des actuelles, et les person:çres qui ·J"es suivent, 
s'exposent à .p.ècher gravement. 

r . 

. \ 
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Restez :donc simple, mon enfant ; ne soyez ni 
. tme ,poùpée, ni unè freluquëtte ; ne vous faites 'pas 
~ne _gloire ·de_ venir près .de vos ma~tî·esses .,et de 
vos :ancienBes compagnes pouponnee, . fardee, et 
dans un accoutrement qui les font rop:gir. Ne 
jouez ni à la marquise ni à la düchesse. N' e~sayez 
pas d'imiter de trop près les ~d~mes chez ·qm .vous 
-êtes ·placée, de manière qu'on ~e sache ~lus: la­
quelle e'st _Ja- maî}resse. En un mot, ~e. faites pas 
rire de· vous·, ne vous rendez pas rzdzcule. 

Si ~oùs êtes simple et modeste, ce sera toujours 
.. pour vos Mères, ·mi .grand plaisir de, vous r.evoir. 

IV. -·Les leetures. 

En général~ mon el)fant, lisez peu ;et ~e d~pas­
sez pas les limités ou le temps .fixé : 'chaq_ue JOur, 
faitës · uné lecture pieuse de . quelques mstants, 
.qui :fortifiera votre âme. - ·ure, c'est comme 
·mano-er si -la nourritui-e est saine, elle· fait •du 
hien"'· Ù elle :est mauvaise, elle rend malade. 
. Ne' vous faussez pfls le jugement et ne vous 
gâtez. pa~ 1~ cœur, en lisant tout ce ·qui p~~t vous 
1omber sous ·la main,, dan_s vos places ou ·ailleurs. 

Ne vous exposez pas à perdre la foi, en lisant 
:des journaux ou bro-chures impies. Vous fini:iez 
par épouser leurs idées, leurs_ se:fit~ments, ~t vous 
arriveriez, sans vous en douter, a empoisonner 
votre intelligence, à hii faire aimer le mensonge 
-et J'erreur,· que· vous ne: sauriez plus. disèerner. 
Bientôt les ténèbres· envahiraient votre âme et la 
,;mit .ferait son œuvre ! 
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-Ne ·lisez pas de ro~dtzs ; .. -Ù .en·est d'èux comme. 
dës champignons, Je s .. ineineurs .. nè vàient. rlen ; 
ils exaltèht l'imagination et après les avoir lus, 

· -ola jeune .. fill_e épr-b_uvè souvent un malaisë; quand 
il lui faut, malgré· tout, reprengre Je' cour~ de si . . 
vie no}'mal:e~- e_t descendre dans Ies. plus .J}as dé- · 
tails du ménage. . . 
· Donc; mon ·_ènfant~ graJi~e prudence _dans vos 
lectures.;. Avant .de lirè "quelque chose· que vous 

·.ne ~~orinais~ez pas; consulte~ votre confesseur et . 
soyez-lui .soumise... . .. · . . . . ' . ·.. ..·• 
• Dans presquè-,toute.s les pàroiSses, !l y -~ .uile. 

· bibliothèque catholique ; inscrivez- vous-y. Puis ~, · 
abonnez-vous, si possible; à ime r·evue pour jeu~ "- . 
ne~ fiiles. Lès annales :Fleurs de .Lys sont excel- . 
lerites. Yous adresser poV,r l'.abonnemerit.à Mlle de 
Fqulqués,19, rué des Tisons, AlenÇon (Orne) (1). -

(l) Les· livres que· doit posséder un~ jeune fille vraiment 
·(!hrétienne :, un Paroissien aussi coD)plet· que~ possible ; _un. 

. Evangile ·.: · les 4 év:an~P-les en ûn · seul, ou leS< évangiles du 
-.dimanche;. que· vous avez app-ris .chaque sèm.aine au couvent ; 
une Iniitation de N . .S. J.-C. Qùe vos premières économies 
soient consacrées à cette pÎ!lUSe acquisition, . . 

·. -! 

1 
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. V. -'-- t;es. amies. 

.. . Pne amie e·st :diffipile: à trouver et plus dif:ft_, 
. cHe èncoré ·à ê~onserver • ... 

. Pour vous,' mo:n· enfant; _ce choix est 'fait en 
partie,· si :vous reste~ dans ta même vilie que la 
:communauté où vous avez été élevée.; là, en effet, 

.. -~ous: retrotrverez •vos m,_aîtresses et vos anciennes 
compagnes) ~ail) si VO,US VOUS éloignez, ()U même 
en dehors· .du ·couvent, vous pouvez . re.ncontrer 
d'a~tres amies~ qui auront sur _vous une infhwnce 
bonne ou mauvaise. . 

Ne courez ~pas Je danger de vous diminuer et 
peut-être de ~ous perdre, en vous liant. d'~mitié 

.·avec des· person~s qu_i n'en ~so~t p~s _dig~es: 
« I>is~moh qui tu ·fréquentes, j'e te dirai qui tu · · 

-· -- es. ». . .it . , . 
~ Në faités pas .votre·amie d'une~_jeune fille légè­

'.:re,· qui-ne parle· que de frjvolités _ét .n'aime que 
l~s plaisirs ,'mondains. . . 

· ·Ne laites. pas votre amie d'une jeune fiiie 
, impie; qui n'est chrétienne que de· :o,om. 

Ne faites pas votre amie d'une }eune fille qui 
criti:que tout :_:le prochain, la religion, les pr~­
tres; les religieùses, etc.~., fuyez-~a comme on ·fmt • 
un ser.peilt venimeux. . . 

A 'supposer que vous trouviez une amie v~ai~ 
nient;digne de VOUS, sachez la. conserver, •Car bien 
coinp~ise, l'amitié chrétienn~ est un trésor' dans-. 

_les bons ·et les mauvais jours·; c'est celle-la que 
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je vous souhaite, inon enfant, pour votre bien;_ 
comme pour le 'charme de . votre vie. 

. ' 

VL _..,-- Les een.vèrûttiens .. 
. /./ 

Converser, c'est « donner et. recevôir ». · ~ 
Ou p·eut, en' conversànt, donner ··le bien oü le 

mal. Il faut donc prendre deux précautions : 
1 o Choisir les-personnes .avec .qui vous .conver-

sez ; ~ 

2° Ne pas. admettre, ni épouser tous les ·_juge-
ments porté~ dev.ant voùs. . · 

Vos ~couversàtious, mou enfant, doivent em­
. pfuuter un genre particulier, selon les personuês 
avec qùi vous les tenez. . . . 

Dans. votre famille ou av-ec vos maîtresses, sans 
· c·esser d'être respeétueuse, vous ser~z confiante~ . · 
·communicative. · '<$. · 

Eu société/ répondez, simplement et ·aimable­
meut, aux· questions qui vous ~ont posées .. 

Avec les étrangers, soyez, brève et réservée. 
Avec des supérieurs, des ~éclésiastiques, soyez 

simple et respectueuse. · 
Si. vous êtes plac;ée; soyez de même avec vos . 

maitres, tout en étant confiante cians les. limites· 
. où on vous p·ermettra de l'être. 

Avec vos compagnes, soyez affable, ·gaie ~ans 
trivialité ; ne . vous servant ·-jamais de mots ou 
termes d'argot qui orit _cours dans les casernes 
ou dans le monde vulgaire. · 

Eu un mot, d.ans vos ·conversations . comme 

1-
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d~nsles'•e:l(pressions,_l'attitude ou le ton 'de voix, 
soyez toujours digue. _ . · / . _ . 

0 

Une jeune fiHe bien élevée ne doit jamais haus­
- ser la voix pour appfiller quelql!'un dans_ la rue 
ni ailleurs, pàs plus que rf aire de grands gestes, 
~ire avec éolat, etc... . · 

Egalement; · dans vos co~versations, respect 
aux· .choses saintes .. N'admettez jamais de plai-

. santerie -sur ce qui .touche la religion. Montrez 
de suite que -cela vous déplaît .. Ses ctogmes, sa 
liturgie, sa_ hiérarchie, sont sacrés. · · 
, .Re~peèt, oh combien grande a'ussi, à l'angéli­
que vertu. Que jamais. un·e parole co:q.tre la mo" 
destie ·ou. l'honnêteté ne sorte de, votre bouche . 
Ce qui ch~que dans la bouche des autres jeunes 
iiu;s, ·scandaliserait. dans la vôtre. Sadiaut que· 
vous avez· été élevée ·dans une commQnauté, on 
s'~ttend--à trouver én_ vous p.Jus d'innocence et 
de pudeur dans; vos paroles, c..omme dans votre 
conduite. . . · ' · 

Respect ·encore à la charité. Se moq~er du pro­
chain, le dénigrer, 'le critiquer, c'est aller contre. 
le commandement de Die_ll. 

Il va sans dir·e. aussi -que les secrets ·reçus ou 
surpris sont à respecter, même entre amis, au~re­
mént, passant' d'intime à intime, ils cesseraient 
d'exist-er. · . 0 ••• 

A respecter également dans les conversatiOns, 
le domaine de la cojlscience ... Dieu. seul par son 
représentànt sur ia terre y peut et Y d~it péné­
trer ... On ne -doit donc jamais s'entretemr· de ses 
tentations, ni de s·es faiblesses, pas plus ·que des 
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confessions. faites et .directions reçues... Ce sont 
· . ·là · des choses réservées, exigeant uri rigoureux 

silencè; · · · · · 

Enfin, mon ·enfan(o;achez respecter .la maison. 
de· Ii1eu, trop lsôùvent profanée par lès 'èonver­
sations de tous genres ·qui s'y .tiennent: Si, près 
de. voiis, des 'p·ersonnes se pèrmette:rit d(J. parler, · 
que vôtre. attitudè 1eur rappelle 'leur devoir. 

SHen ce aussi àux / enterrements ; respectez la 
douleur d~ la·f~mille, et priez. poÙr le defunt. 

' . ' .... -, -·. \." 

,· . 

l 

III. - MOYENS A· EMPLOYER 

POUR ÉCARTER LES,D!J;iGERS~DÙ,MONDE 

' 
1. - La piété .. 

~i. La prudence. 

ÙI. -- Justièe ef charité. 

IV. ---' Ordre et économie. 
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1. --:·La pié.té. 

. _ II ne suffit pas, mon enfant, que vous c6~nais­
siez Jes dangers du monde, il faut prertdre les 
moyens de les écarter. i . 

Notre . Seigneur vous en . ~ffre deux Lui~mêrne : 
<;.Veillez et priez, » dit-II dans so:d Evangile.' 

.. « Exercez-vous à la piété, dit ailleurs S. Paul, elle - . 
·est utile à tout », elle renferm~· les: promesses de 
la vie présente, et celles de la vié future · · · ·· 

'II faut, vpus -convainc~e .. avant tout,. qu; sans 
Dieu vous ne pouvez rien faire; ;et qu'une vie 
sans Dieu est une vfe inut!lê ""t. perdue. · · 

Au c_,ouvent, mon enfant,, .vous é_tiez ,dans une 
atmosp'hère de piété et vous e'n suiv-iez comme 
nature~ment, le;; différents ~xercices ; ' en par­
tant vous 11e devez pas vous liébarrasser de cette 
piété, . comme ·on se .. débarrassé ··d'un vêtement 
gênant. C'est Jorsque -vous serèz dàns le monde 
qu'on Jugera si votre piété ést vraiment profonde 
et sincère. . · · · · -

La .vraie piété· ne consiste pas dans >une multi- · 
tude de prières et de pfatiques de dévotioii au 
détrirq,ent de vos devoit"s d'état.; mais .ellè con­
siste à rendre à Dieù ce que vous .lui devez~ 

V_ous. ·connaissez . suffisamment · vos dèvoirs 
env·ers Dieu ; cependant, il est bon de vous· en 
rappeler ·quelques-uns, .au cas où vous . seriez 
tentée ùe les· négliger : . . 

~ ~ Ch~qu~ mg.tin, . d~tes v~tre prière à gi:mou;x; 
offrant a D1eu votre JOUrnee, en lui demandant 
ses grâèes. 

-· 

J 
-r· . ' 

[. 
' 

(' . 
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2• N'omettez jamais la messe du dima,nche, à 
moins d'un 'motif 1:rès grav:e. Si cela vous est pos­
sible, ass~stez-y encore dans la semaine e~ si vous 
ne ie poll,vez pas, fàites' tous vos effmrts pGur 
l'entendre· le premier vendr-edi du mois . et les 
.fêtes de la Sainte Vierge ! 
.. 3• C~mm~;miez souvent. En voUs nourr~ssànt de 
Jésus ·vous sentirez le besoin d'éviter lfl mal et 
de falre le .bien ; ~otre âme deviendra plus pure 
~t plus forte, et avec 'Lui, vous vous élèyerez au:-
qessus de tous~ Ies dangers, · ~ , . . 

'· 4• Dans Ja Journée,. pendant votre travail, pen­
se~ de temps ~n temps àpi:e~~n faisant un acte 
d'amour. 
· 5• Tâchez qe 'raire une. petite· lectu;re pieuse 

de queiques in'stants, avant de vous· c~mcher, si 
~us n'avez pu

1 
·la faire ·à un autre moment de la 

journ.ée. · 
'6" 'si vous sGrtèz pour faire quelq~e commis­

sion, ·~t que voqs passez devant une égÜ:S·e, faites, 
si pos~ible, une petite visite à Jésus. · 

7• .·Si l'occasion se -présente (et ces occasions 
seront nombreUses, mon enfant) dè fa~re un sacri­
fice, fa~tes-le g~néreusement, ·et soyez heureuse 
d'avoir quelque: chose_ à offrir à Dieu. Ne passez_ 

. pas un jour sai).s faire ~u moins qrrelques actes 
- de renoncement et d'abnégation. 

s• Le soir, fa~tes votre prière à genoux et exa-
minez votre. cohseieDcce. . 

9• Dites :Votr~ chapelet chaque jour, puis les 
6 Pater :pour le~ âmes .du purgaJoiPe; e:q.fln, avant 
de vous' endormir,"'continuez à dire, comme au 
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. cou:vent, les trois Ave Maria, "porir demander la 
. gràèe d'tme bonne· vie ·et d'une sainte .Ïnort. 

10~ Con{'esùz -.vous souvent, choisissez bieil 
votre éonfesseur et ne ,le quittez· pius. · · . . .· 

11 • L'es dimanches·· et jours de fêtes; . ~'uivez 
·autant que possible, 1es Offices de la patoisse. . . 

12• Soutenèz les œuvres paroissiales. Parti~i..: . 
pez aux œûvre~. du denier du culte, d·es vocations 

, sacerdotales, de "ra Pr\)pa:gation de la Foi, c'est · 
.votre ·devoir. - . 

, 1 .Si VOU~ fàites ainsi~ mein enf~nt,. votre Vre Sera 
très belle. et trè~ méritoire, parce qu'elle aura ~éte 

.. toute· pénétrée de vraie et solide piéfé. 

. . - . 
II. - l..a pcudenee. -

:La prudence est un·e vertu' absolument in.dis- · 
pensable, qùi règle. nOS actions, nos .désirs, nos· 
démarches, etc... . 

Posez-vous souven{ cette question,· mon enfant : · 
Suis7Îe prudente, c'est~à~dire réfléchie, posêe, p.e 

. me .. laissant conduire ni par le caprice, ni pàr 
une passion quelconqpe ? - .· - · 

Vous devez être.prudente.dans vôtre piété.d'-a­
b()rd. Sans doute, J'excès n'y est guère à craindre, 
mais la vôtre est~ene· suffisante pour· vous assu­
rer les grâces dont vous avez besoin ? Ne pe~sez 
et ne tenez-:Vous pas trop aux choses d·e la terre ? 
~- Que sert ~-:l'homme de gagnè~ runivers, s'il 

_vient à perdre _spn âme ? » · 
VQus devez .être prude~te dans vos aff~ctions. 
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Que d'ifilp1;udencës sont c{)mmises. chez les· .ie:unes . 
filles, de la part de ce malheureux -cŒur, s'atta:- · 

· chant si vite; .si fort," ·ef parfois même si ·sotte­
ment ! Vous aperéevezcvous;·, mon enfailt; .. qu'une 
aff-eCtion trop Vive, -trop sensuelle, ()U qui n'è.st 
pa~ permise·. vous domine,. ne 'tardez pas ·à 1a 
réduire. éuergiquement~ Outre qu'e1le vous porte­
rait à la··rêverie_ et vous ·amoHira!t, 'elle vous pré~ 

. parerait encore des éç;lrts, -des. humiliations Oll 
des chagrins, qu'il faudrait à tout pr!x. savoir 
éviter.Il est plus· sage de rester· ma~tress·e de son 
~cœur ·et de ne le donner qu'avec· ~une extrême 
prudence. Rappelez -vous qu'il est deux place- . 
ments'"très difficiles : celui .de son argent et celui 
dê son cŒur. · 

Vous deyez être prudente dans· vos relations. 
Un:e jeune fiUe; aujourd'hui plus ·que jamais, doit 

· se· tenir réservée,· ne pas· se lier au premier venu~ 
ni . croire que ·parée qu'un jeune homme l'aura 

· .regardée, ou lui aura parlé une fois., il veuilie 
-pour cela l'épouser. _ · 

Soyez prudente dans vos. dl.stractiol11>. Que de 
:jeunes filles se lancent dans la voie des plaisirs, 
coure'nt les bals, dans le b.Üt .de trouver plus fad­
lement à se marier·! Si elles y réussissent quel­
qÎlèfois; -eÙès sont à plai~dre, . car, en générâl, 
l'union amorcée dans de tels milieux, né saurait/ 
apporter . avec élie, ·la .. bénédiction -de Dieu •. ni 

. procurer- le bo.nlieur. Mais la plupart d.u temps. 
elles n'obtiennènt pour résultat, que ·de. se faire 
déprécier,- et par conséquent, dë compro:mettre 
leur avertir·! 
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Enfin, mon enfant, · si un _parti se présentait 
poÙr vous, il faudrait, l:à surtout, agir avec pru­
dence, réfléchir et prier, puis prendre discrète-· 
ment des renseignements sur le jeune homme 
qui vous ·demand:e ... Ne le r-ecevez jamais seul 
chez vous ... Ne. sor.tez jamais seule avec lui, Iii le 
jour et encore moins la nuit. · 

S'il vous arrivait de voyager seule, en. chemin 
de f-er par exemple, et que vous eussiez besoin . 
d'un· renseignement ·quelconque, . soyez prudente 
et réservée, ne laissant voir à personne votre 
embarras, mais adressez-vous à un agent, à une 
personne âgée, ou mieux encore, aux d::ùnes qui 
sont chargées de .l'œuvre « La protection de la 
jeun~ fille >;, qu'on .trouve surtout. d~ns les gran­
d'es gares, et qu'on reconnaît à leurs insignes. 
Dans toutes les gares un peu importantes des affi-. 
ches blanches e.t .iaùnes indiquent l'endroit de la 
ville où les jeunes filles p·euvent trouver aide et 
pr.otection. 

Si dans ·vos plac·es, mon ·~enfant, vous étiez 
exposée. à dormir à un étage supérieur de la 
maison, comme cela se fait dans· les' grahd·es 
villes, fermez prudemmep.t votre porte et ne liez 
aucùne relation avec les p·ersonnes qui habitent 
cet étage. 

Enfin, si dans -votre place même, vous étiez 
exposée à perdre votre vertu, quittez immédiate­
ment. Dans de pareils cas, vous n'êtes pas tenue 
à donner vos huit jours. 

Si malgré toutes ces recommandations et l'édu­
cation chrétienne que vous avez reçue,- il vous 
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~rrivait de manquer gravement de prudence, il 
ne faudrait pas pour cela vous décourager. Dieu 
est bon et ses mis~rkordes sont infinies ! Mais 
si votre réputation ·était atteinte et si vous vous 
trouviez dans la même ville que la communauté 
où vous avez. été élevée, éloignez-vous prompte­
m·ent, à cause du scandale que vous donneriez et 
du tort que vous feriez ·à vos compagnes, à vos 
Maîtresses et ·par là même à la religion. 

Si, plus tard, vous ·rachetiez le passé par votre . 
bonne conduite, vos Maîtresses nè voulant pas 

. être plus sévères que Notre Seigneur, vous ouvri­
raient de nouveau leurs bras et leur cœur ! 

Enfin, ma chère enfant, p.O ur avoir. la pru" 
denee, il faut 1::~, demander à Dieu .... 'Faites tous 
les jours cette petite prière : « Seigneur, montrez­
moi ce qu'il faut faire, .et donnez-moi }e courage 
·de l'accÔmplir ! » -

III. - l..a jusl;iee el; la eharil;ê. 

Qu'est~ce que la justice ? 
La justice, mori enfant, est une vertu qui nous 

fait rendre à chacun ce qui lui ·est dû, et qui 
nous fait .respecter les droits des autres. 

1 o Les droits de Dieu .... Vous les connaissez, 
mon enfant. Dieu étant notre Créat-eur et notre 
Saùveur, nous devons l'adorer, le servir, le remer­
cier, accomplir toute- sa loi, nous soumettre à son 
Eglise et, ·en certai.nes circonstances, lui faire le 
sacrifice de .notre volonté ·et même de notre vie 
quand II nous le demande. 
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Toutes les fois qu'on manque de respect à Dieu 
et qu'on lui désobéit, on commet une- :injustice 

- plus ou moins graye à so~ égard. 
2o ·Devoirs envers le Pape. 
Le Pape, c'est Jésus~Christ sur t'erre, c'est le- _ 

Père commun et Père parfois. abreuvé d'amertu­
mes par ses propres -enfants. Aimez-le, priez pour 
lui ; défendez-le contre l'ignorance et la méchan-

. -ceté. Soyez une fille soumise et dévouée au Pape, 
vous serez_ vraiment un-e fille de Dieu. 

3° Devoirs envers le prêtre. 
- Après Dieu, mon enfant;- le prêtre c'est tout. 

II· est. l'administrateur des ·biens de Dieu, le dis­
-pensateùr des sacrèments, le confident des plus 
intimes secrets.; sans prêtre pas de religion, et 

-sans religion il n'y au:(f!it ni ordre, ni justice, ni 
-paix. 

Mon en'fànt, dans le -prêtre il faut donc voir -
Dieu -et non pas· l'homme. Ecoutez~le toujours 
avec -confiance et soumission ; il a grâce d'état 
-pour trancher vos difficultés ; acceptez ses déci­
sions, utilisez .les rem~des -qu'il vous propose · 

- pour la guérison -de_ votre· âm-e .. A son égard, 
soyez toujôurs très respectueuse ; évitez de le . 
critiquer ; ne supportez pas qu'on le blâme· 
devant vous ; nul plus que- le prêtre, n'a besoin 
de sa réputatiôn. _ - · 

Demandez à Dieu des vocations sacerdotales. 
Priez souvent pour les prêtres, afin: qu'ils soient 
.saints et que leur minis·tère soit compris et 

·fécond. 
4o Devoirs envers tes ·parents. 
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Mon enfant, si pour une raison ou pour une 
-autre, vos parents n'ont pu avoir le bonheur de 
vous élever, il n'est pas moins vrai pour c-ela, 
-que ·vous avez des devoirs à remplir envers eux:· 

Votre -catéèhisme vous dît qu:e vous devez les -
:assister dans. leurs besoins, dans leùrs maladies 

. et dans leur vieillesse, leur procurant tous les 
soins qui leur sont nécessaires. · 

Ne rougissez jamais de vos parents pauvres ; 
:aid·ez-les de vos gages et sachez même vous priver 
pour-leur venir ·en aide. 

Consolez-les dans leurs peines, ·ep. leur mon- -
trant beaucoup d'affection; Dieu comble de béné­
dictions les -enfants qui ont un culte pour leurs 
vieux· parents ! . 

Si voas ·les voyez éloignés de la religion, 
oh alors, employez tous les - moyens pour les 
gagner à Dieu~ 

Enfin, priez pour eux après l-eur mort ·et faites 
dire de-s messes pour le repos de leur âme. -

5° DevoirS envers VOS maltresses. 
Privée de vos parents peut-être, il ne vous 

reste plus, mon enfant, que le devoir -de prier 
pour eux ; mais vous avez envers vos maîtresses · 

-qui ont tenu près -de vous leur 'place; d·es devoirs 
de respect et de reconnaissance à remplir. 

N'-oubliez j;lmais que pour vous élever, ·elles 
ont qüitté ce qu'enes avaient de plus cher au 
monde : amis, biens, parents,- et vous ont donné 
jusqu'à 'leur vie même. Si vous n'étiez pas recon­
naissantes à leur égard, Dieu ne pourrait vous 
bénir!-
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Priez donc pour elles, '"aimez-les comme elles 
vous aiment ; dorinez-l'eur souvent de vos non" 
velles; fréquentéz toujours la communauté qui .est 
votre maison, votre « chez vous ». Défendez-les 
au besoin contré --les méchancetés. et les calom­
nies que fe démon suscite quelquefois contre les 
'âmes consacrées à Dieu, enfin, soyez leur conso­
lation ici-bas par votre vie chrétienne, afin-d'être 
un jour leur couronne dans le Ciel ! 

6• Devoirs ·envers vos supérieurs. 
· Si vous êtes placée, mon enfant, vos maîtres 
sont vos superieurs, et par là-même vous avez 
bien des devoirs à remplir envers eux ! 

a) La fidélité dans les contrats, c'est-à:.dire 
l'obligation de fournir intégralement le travail 
auquel vous vous êtes ·engagée. Vous leur feriez 
tort si vous passiez un temps notable à lite, à 
bavarder, ·à travaHler pour vous sans permission, 
ou encore en laissant, par votre ' faute, perdre, 
gâter ou prèndre quelque chose de léurs biens. 

Q) Ce serait manquer gravement à la justice 
.que de ternir la réputation de vos maîtres, . en 
divulgant leurs secrets, leurs _ p·eines, -leurs dé­
fauts, etc .. 

Si vous les quittez, vous devez garder une abso­
lue discrétion sqr tout ce que vous avez pu voir­
. ou entendre .dans Jeur'vie privée. 

- 7• Devoir's envers les égaux et les inférieurs. 
Vos· compagnes de -couvent, et, ·si ~ons êtes 

placéè, les autres dom:estiques de la ;maison, sont 
vos éga~x. Vous avez à renipHr également envers 
-eu~, des devoirs non proprement de justice, mais · 
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de charité. Sa chez, vous supporter mutuellement,. 
vous rendre service, vous consoler dans vos. 
peines, aider ceux qui sont fatigués ou surchar­
gés, éviter les ·rapports aux maîtres· sans raisons. 
très graves, et sans avoir préalablement consulté. 

L·es enfants de vos: maîtres sont vos inférieurs 
t~ut en étant, dans une certaine mesure, vos supé-

-neurs. Sa chez vous faire aimer et respecter d'eux,. 
vous Y arriverez en les aimant et ·en les· respec­
tant vous-même. Parlez-leur toujours avec bonté,. 
leur montrant doucement leurs torts et les aidant 
d,ans leurs petites difficultés. S'ils vous man­
quai·ent' de respect ou d'obéissance, ne prep.ez: 
pas sur vous de les punir, à moins que vous en 
ayiez reçu_ I'autorisatio~ des par.ents, et même 

-~ans ce cas, faites-le discrètement ; n'allez jamais. 
JUSqu'à les frapper. S'ils ne se rarrgent pas à VOS 

raisons et si vous ne pouvez les. pr·endre par_ le 
- cœur, prévenez alors les ·parents. 

Pour vous garder dans une. absolue justice 
devant Di'eu et devant les hommes, suivez bien,-
mon enfant, les trois conseils suivants. : · -

1 • Maintenez votre âm~ dans le détachement 
des choses périssables de ce mondè et d·e I'af<>en.t 
en particulier, vous rappelant que n'ayant ;ien 
apporté. en venant au monde, -vous n'en ·empor­
terez rien non plus . 

2• Combattez énergiquement l'égoïsme, qui 
. porte si facilement à, -satisfaire s-es propres con­

voitises, même au préjudice des autres. 
3" Evitez les moindres fautes en cette matière · 

la passion de l'argent .s'accroît peu à peu- ~ar le; 
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gains injustes ; les petits vols conduisirent Judas 
à vendre Notre Seigneur: Vous habituer à de 
petites 1ndélicatesses, ce serait .vous exposer à 
en commettre de plus_ grandes ! 

Même sous prétexte d;·insùffisanc-e de gages, 
vous ne devez pas retenir quelques sous sur les 
marchés ·ou commissions. que ~ous po~vez faire. 

. Si vous trouvie2; quelqu'argent ou obj~t, soit 
chez vos maîtres ou a.iiieurs, vous devez le rendre 
immédiatement ; si vous n'en connaissez pas le 
propriétaire, il est 't-oujours faci.Ie d'-en faire la 
déclaration, soit !Ia mairie ou au cofumissariat 
de police. -

l!injustice ici-bas, mon e~fant, n'-est caus~ que 
de tourments, de souffrances -et d'ennuis · aussi 
ayez-en la plus vive horreur et promet{ez-vou~ 
de chérir de plus en plus la justice, contribuant 
ainsi, pour vot-re ,part, à l'établiss-ement de la 
paix sur la terre. 

Quoi qu'il puisse· vous en coûter, rendez: donc, 
toute votre vie,- à ·César ce qui est à César, et à 
Dieu ce qui est à Dieu. Vous n'aurez qu'à vous en 
louer sur· la terre et dans l'éternité ! · 

IV. L'erdre et l'éeenemie. 

, L'ordre con~iste : 1 • à f?ire cli~quê- action. en 
son temps ; 2" ,à donner une p.Iace convenable à 
-chaque chose. L'ordre. est une qualité qui· apporte 
avec . eU~ de ~ombreux avantages : elle soulage 
la J::?emmre, menage le temps, rend le travail plus 
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facile- et plus prompt, conserve les choses et fait 
entrer le calme dans l'esprit. . 

Une femme d'ordre vaut mieu;_ qu'un trésor; 
c'estia providence du foy"er domestique. 

Une jeune flUe ordonnée se lève toujours à 
l'heure ; sa chambre et son -lit sont bien faits . 
chaque _soir· elle fait la visite de ses vêtements e~ 
répare les plus petits -dégâts qui s-'agrandiraient 
vite sans ce soin ; elle ne supporte~ sur elle ni 
autour d'elle, ni taches ni déchirures. Son ménage 
èst parfaitement fait ; sous les meubles tous les 
coins sont visités, essuyés ; l'interieur d·es -~rmoi­
res arrangé de manière ·que le linge· puisse être 
facilement sorti et c-e linge toujours compté, rac­
CO)llmodé, r;epassé et mis à la place désigué·e. 

Ses repas sont toujours prêts à rheure, elle ne 
se fait jamais attendre, la ·vaisselle aussitôt lavée 
et essuyé·e. 

Ses. chaussure~ et ses. vête~ents sont toujours 
brossés ~vaut qu'elle ne les rentre. 

Si dans v-os- plac·es vous agissez ainsi, mon 
enfant, vos maîtres seront contents de vous et 
vous prendrez de bonnes habitudes, lorsque vous 
serez vous-même dans votr-e ménage .. 

L'économie n'·est autr~ chose que l'ordre dans 
. les-*tlépenses. 

En sortant du content~ vous pouvez être tentée 
· d'acheter une n-ouvelle toilette et. quelques paru­
res, gardez-vous -.d'y succomber ; la communauté 
pourvoit largement à v_os besoins pour plusieurs 
mois, contentez-vow~..:en, autrement· vous· ne vous 

. relèveriez que difficilement. 
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Ne demandez jamais d'avances sur vos gages ; 
.n'empruntez jamais non plus. Si vous n'avez pas 
J'argent 'nécéssaire pour acheter ce que vous dési- ·· 
rez, attendez, vous n'aurez pas ainsi la honte de 
·porter quelque chose quf n'est pas à vous. 

Ne faites jamais de dettes. Sach'ez tous les mois 
iaire une' part de vos gages que vous placerez en 
:mains sûres,. si vous. les gardiez ils ne rapporte­
ratent rien, consultez pour ce ·placement, des 
·personnes· qui ont à cœur votre intérêt. 

Ne gaspillez pas votre argent, ni en pâtisseries 
. 'Ili en_ colifichets-; pensez à :préparer votre avenir, 
afin. .de ne pas vous trouver aù 'dépourvu, lorsque 
·vous fonderez un foyer ou si vous étiez malade. · 

L'ordre n'-est pas minutie, ni. économie avarice. 
'Il faut savoir, mon ·enfant, rompre s·es habitudes 
·quand la raison l'exige et laisser la place à la 
charité ·et même aux petites délicatesses que votre 
bon cœur VOUS suggérera envers .Jes personnes 
auxquelles vous .devez l'affection ·et la recon-

.. naissance. i 
·1 

I. 

II. 

III. 

IV. 

. IV. - VOTRE A VENIR 
\ 

La Vocation en général. 

La Vocat;ion religieuse .. 

Le Mariage. 

La Virginité dans le monde. 
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-I. - La Veeatien en général. 

Quelle est votre vocation ? - La vocation est 
un appel de Dieu à le servir da_ns un état d-e vie 
particulier, QÙ Il nous ménage les .grâces néces- . 
saires pour a·cquérir le cieJ. 

-Notre prilwipale vocation à' tous, c'est d'aimer 
···et de servir Dieu, nous ne sommes sur la terre 

que :pour :èela. 
Sans doute, mon ·enfant, vous connaissez votre 

vocation particulière; Les-- longues _années que 
vous avez passées .dans Ia solitude du couvent, -
puis surtout, pendant c·es jours bénis de la 
retraite que vous suiviez tous les ans, vous avez 
entendu l'appel de Dieu ; ·mais si vous ne le con­
naissez -pas encore, demandez les lumières de 
l'Esprit Saint, puis consultez vos goûts, vos 
attraits, vos répugnances, etc._; consultez -enfin 
votre confesseur ! 

L'essentiei est de choisir l'état de vie qui sera 
le_ plus favorable à votre salut ! ·souvenez-vous 
de vos fins dernières. et en faC'e de l'éternité, 
vous ·examinerez plus sérieusement la question· 
de ·votre avenir. Avant tout, dites-vous bien : 
« ·Je veux être chrétienne dans Ie présent -et, dans 
l'avenir pour m'assurer le. Ciel. 

Dans-tous les états de vie vous pouvez vous 
sanctifier mais à la condition d'avoir, dans cel_ui 
que vous 'choisirez, la volonté d'atteindre le degré· 
de përfection auquel Dieu vous appelle. 

''·__.--
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Il. - La Veeatif)n religieuse. 

Mon enfant, si Dieu vous appelle à la yie reli- -
gieuse, Il vous fa'ït as~urément une grande grâce. 
Vivre tout près ,d·é Lui; de chétive créature deve­
nir l'Epous_g dU: ·Christ, ayoir le centuple promis 
à ceux qui auront tout quitté pour le suivre, en 
attendant d'aller là-haut chanter le cantique de 
l' Agneaù, c'·est . un incomparable honneur ·qui 
n'est accordé qu'à un· petit nombre. ' 

Si vous aviez ces d:ésirs au couvent, vous avez 
dû en parler à votre Directeur, qui vous aura 
donné une marche à suivre, mais si l'appel du • 
bon Dieu ne s'es~ fait entendre que Iorsque vous 

_.êtes entrée· dans le mond·e ou même . quelques 
années. pl'qs tard, voici, mon enfant, quelques 
conse.ils qui vous aideront à recomiaître l'appel 

·divin. , 
La vocation religieuse ne doit pas êtte le fruit 

d'un·e imagination enthousiaste. On reconnaît la 
volonté de Dieu 1à frois marques principale~ : 
à la droiture d'intention, à l'attrait et aux apti­
tudes. 

La jeune fille qui songe à s·e faire religieuse 
a une intention droite, quand .·elle a pour but de 
sauver son âme, d'aimer Dieu plus parfaitement 
et de se ·dévouer plus généreusement au bien 
spirituel et corporel du prochain. De tels désirs, 
s'affermissant. avec le temps ·ei: malgré les épreu-
ves, semblent bien venir de Dieu. -
Q~and Dieu app·elle, Il donne toujours dans 
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une.certaine mesure, les qualités nécessaires pour 
répondre à son appel." Ces aptitudes sont : un 
jugement P.roit, ùne conscience bien équilibrée, 
une intelligence suffisamment ouverte pour com­
prendre et la perfection ·chrétienne et les. charges 
particulières de la maison où l'on· ·entre. 

Uu caractère souple et bon permettant -d·e sup­
porter les remontrances et les contrariétés, :ünsi 
que les défauts des· autres ; un fond de bo~me . 
humeur et d·e confiance ; une tendance marquée 
.à la piété · ~t à la mortification ; une vol9nté · arrê-
tée de s·e donner totalement à Dieu. ' 

Au point de vue physique; il_ faut .eu général, 
l'exemption de ·certaines infirmités, être de 
fam-illê homiête, avoir une santé résistante, pos­
séder une certaine dot ou à son défaut certains 
talents. Si vous êtes habile en travaux manuels, 
c'est un talent· qui S·ert de -dot. en certaines com­
munautés. 

Une jeune fille qui ~se croit appelée à la vie 
·religieuse, doit ·en toute franchise et simplicité, 
fa!re part à son Directeur de ses aspirations et. 
de ses àptitudes pour que celui-ci puisse, avec 
l'aide de Dieu, la fix·er sUr le genre de vie qui lui . 
conviendrait le mieux 

N'oubliez pas, mon enfant, que la vie religieuse 
est une vie d'abnégation et de sacrifice. 

Par le vœu de chasteté, il faut renoncer non 
seulement à toute affection s·ensible, mais encore 
se priver de tout ce qui entraverait son vol vers 
Dieu, et par conséquent, gard·er toujours son 
âme, son cœur, ses sens purs, dégagés et libres~ 

-39-

' 
Par le vœu de pauvreté il faut se dépouiller de 

son argent, de ses objets pers.onnels, de s~s sou­
venirs. Ne rien posséder en propre, .abandonner 
to.ut aux mains des· supérieurs. . 

Par le vœù d'obéissance, vivre qe' renonc·ement 
à son amour-pr-opre, à ses goûts, à ses aptitudes, 
à ses prétentions. Il faut se dévouer aux ·œuvre.s 
et aux. âmes, non à sa .façon mais suivant les 
ordres de s·es supérÎ·eurs. 

Voilà une esquisse rapide de la vie religieuse ; 
si vous voulez plus .amples détails, prenez le 
petit livre d-es Novic·es, que vous trouverez dans 
toùte librairie catholique. 

' Si la vie religieuse semble s'ouvrir ·devant vous, 
mon enfant, soyez-en reconnaissante à Dieu, rien 
de plus heureux pour ·cette vie ·et pour l'autre ne 
saurait vous arriver. ~i c'est une vie pénible •à 
la nature, elle assure une mort douce, et le plaisir 
de mourir sà·ns peine, disait un saint, vaut bien 
la peine de vivre sans ,plaisir. 

III. - Du mariage"'· 

Il n'est pas besoin d'une .longue expérience, 
pour constater qu'un trop grand nombre de jeu~ 
nes filles se marient .sans savoir_ ce qu'elles font---:­
et sans connaître · la gravitê des . obligations 
qu'elles s'imposent. . 
· 1 Qu'il n'en soit pas ainsi pour vous, mon enfant, 
qui rêvez de fonder un foyer. Assurez_votre bon­
heur ·en vous ·appliqu-ant à l'acquisition des vertus 
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·qui font les épous·es. et les_ mères s~elon I.e Cœur 
de Dieu ; -sachez allier ·la modestie au travail, à 
l'ordre, à .l'économie, vertus indispensables pour 
être la joie d~un inari et lui faire passer en paix, 
toutes les années de sa vie .. 

Soyez pieuse surtout. De par Dieu, la femme 
-est l'auxiliaire .de l'homme, si -el1e doit l'aider 
--dans les affaires temporelles, elle doit surtout se 
soucier de ses intérêts spirituel.s. Ensemble ils 
doivént te·nter de réaliser le bien-être .au foyer, 
ensemble surtout, ils doivent s'efforcer de con­
quérir le paradis, .où lis demeureront unis pour 
toujours. 

Formez-vous ·a l'obéissance et à la soumission : 
·Que la femme, dit saint Paul, soit soumise à son 
hiari. L'homme . est le chef · d-e la femme, comme 
Je .Christ est le chef de l'Eglise. . · _ 

Enfin, pour pratiquer 'Ie support mutuel, qui 
est un des grands et .continuels devoir.s de la vie 
·conjugale, il faut av.oi'r bon c-aractère, ·sav?ir se 
-'dominer dans la contradiction par l'égalité d'hu, 
meur ; être·· souriante, affeètui:mse, bonne, hum­
_ble, patiente, s'oublier pour fa-ire le bonheur des 
autres, ainsi, le mari trouve son intérieur agréa­

:nle, ce qui l'émpêch;e- d'aller chercher en dehors 
de chez lui joie et bonheur;. . 

Toute jeune. fille appeléè au mariage, doit con­
naître les erripêch~ments gue l'Eglise a formulés 
,et se conformer aux prescriptionsJelatives aux 
personnes, aux bans, au temps, ·etc. 

VoUs avez appris tout cela, mon enfant, dans 
-votre catéchisme de per.sévérance que vous pour-
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rez· consulter de nouveau, au moment où vous 
aurez besoin d'être éclairée. 

J'attirerai · seulement votre attentio-!1 sur les 
deux points suivants : · 

1 • Le mariag~ ne peut être exclusivement 
c-ivil. - Ce n'est pas un contrat comme un autre, 
c'est un lien personnel, nn Iieri de ·COnscience 
que Dieu seul peut former, et l'Etat ·qui a pour 
charge insigne ·de gouverner la vie sociale, n'a 
pas le droit de pénétrer dans lé sanètuaire de 
la conscience. 

De plus, il faut que le mariage soit religieux, 
car il comporte des charges auxquelles Dieu seul 
peut subvenir. Le mariage ayant ses obligations 
très graves, ses croix parfo'is bien lourdes, ses 
dangers, 'ses saèdfices et ses immolations, com­
ment, sans Dieu, pourrait-on porter ce Joug jus- . 
qu'au bout? 

2~ Le mariage ·est indisso-luble. - Le divorce 
est entré dans la loi et ·a envahi les mœurs, por­
tant à la famille un formidable asssaut. Il demeu-

' rera toujours interdit p·ar les lois divines. Dans 
l'Evangile, Notre Seigneur affirme· l'indissolubi­
lité du mariage dont Il fait une des lois fonda­
mentales de la· morale .chrétienne : « L'homme 
s'attachera à sa femme et ils :s·eront deux dans 
une même chair ». 

« Permettre le divorce, disait Léon XIII, c'est 
semer la discorde <à pleines 'Ïnains, c'est fouler -
aux pieds la dignité et l'honneur de la ·femni·e, 
c'est enlever tout frein aux passions honteuses, 
c'est affaiblir et anéantir les nations. » 
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· Le divorce avilit le mariage,. détruit les foyers, 
cause ·le malheur d·es parents et fait de l'enfant 
une pauvre victime. Et vis-.à-vis de Dieu et de la 
conscience, la situation des. divorcés est bien 
triste. 

Nul ne peut dem·ander le divor·ce, sans être 
gravement coupable. C'est ~ne faute plus grave · 
encor.e de recourir. à une nouvelle union. Lès 
divorcés ne p·euvent recevoir là gràce de l'abso-
lution, ni participer· à aucun sacrement. · . 

Douloureuse pendant la vie, la position des 
divorcés devient-angoissante. et terrible à l'heure 
de la mort, ·et s'ils viennent à mourir sans avoir 
fait une réparation suffisante ·de leur. faute, les 
divorcés étant des pécheurs pqblics, seront privés 
des honneurs de la sépulture religieuse. · 

Si le .mariage était vraiment malheureux et què, 
soit par · châtiment ou par épreuve, les forces 
humaines étaient dépassées, l'Eglise permet aux 

. époux de recourir à la· séparation de ·corps et de 
biens qui ne rompt pasie lien conjugal et n'auto-
rise pas uri autre· mariage~ . 

D'après ce qui vient d'être dit, vous. voyez, 
mon enfant, que le mariage est' grand et honora­
ble eh tout, dans son but comme dans sa :dignité 
et qu'on ne. saurait mettre tr9p d'importance 
dans le choix d'un époux. voyez donc, avant 
tout, s'il est profondément chrétien, éprouvez-le 
un peu de ·Ce côté, afin de n'avoir pas à, vous 
repentir trop tard, si le masque tombait. 

Si la question religieuse doit être envisagée. la: 
première dans ·le choix d'un époux, il 'en est 

·'/ 1 
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,ph:lsieurs ·autres qui réclament également un exa­
men ·sévère : voyez s'il possède une réputation. 
intacte; s'il a des habitudes d'ordre et de travail; 
s'il n'est hi .buveur, ni jureur, ni .ialoux, ni em­
porté. Ne pren·ez pas hon plus un màri notable­
ment plus jeune que vous, mieux· vaut qu'il soit 
de quelques ai]nées plus âgé que vous. 

Le Jeune hÔ:mme qui, dans ·sa première _jeu­
nesse, à commis quelques fautes de fra'gilité, 
pourra néanmoins, s'il s'est sérieusement amendé, 
remplir loyalement ses devoirs d'époux e~ de 
père ; inàis si sa conduite a été longtemps irr'ré-

. lière et scandaleuse, gardez-vous bien, même s'il 
parai.ssait changé, de l'accepter pour époux. 

·La débauche laisse à ceux qu'elle flétrit, des 
stigmaies honteux et contagieux, et souvent un 
triste héritage pour les enfants. · 

On rie peut exiger des jeunes gens qu'ils soient 
des saints, mais il faut exiger qu'ils ne soient 
pas vicieux, de peur qu'ils n'apportent au foyer 
conjugal· de ces habitudes viles qui contaminent 
et perdent l'âme. 

Vous devez encore considérer, mon enfant, .si 
le parti qui ·se présente pour vous, pourrait vous 
p·ermettre, avec la situation de votre mari, dè 
tenir votre maison, au cas où la maladie vien­
drait fondre sur vous ou sur lui. 

Le mariage est un voyage long, pénible, diffi­
cile. Avec la grâce que Dieu communique par le 
sacrement bien reçu, on peut l'effectuer counl.­

. geusement et non ·sans· consolation. 
C'est· un sacrement qu'il faut recevoir en éfat 
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de grâce ; aussi dès la veifle, recevez plus sain­
tement que jamais,. les ·sacrements de pénitenc"e 
et d'Eucharistie. Inaugurez ·par une confession 
générale, votre vie nouv~lle et amenez votre 
fiancé, à partager vos sentiments et vos vues. 

IV. - La Virginil;é cians je mende. 

Il ·est des jeunes filles qui, manquant d'apti­
tudes, de santé par exemple; ne peuv~nt ni se 
marier, ni ·entrer au couvent. · 

·Certaines n'ont aucun attrait pour ces deux 
états. D'autres, victimes de circonstances impé­
rieuses ·ou providentielles,· sont empêchées de 
suivre leur inciin~tion. 

Mon enfant, si le mariage vous fuit et si par 
ailleurs, vous ne sentez aucun attrait pour la vie 
religieuse, ·c'est que Dieu qui marque sa volonté 
pà.r les événements, vous appelle à la virginité 
dans le monde. 

Gardez-vous de vous décourager et de penser 
que votre avenir es.t brisé. ·vous avez au con­
traire une belle et grande mission à. remplir. 
Pensez que le bon Dieu veut que vous l'aimiez 
plus que Ies autres. A côté des pécheurs, il faut 
des âmes pures qui contrebalanc-ent par leur 
amour et leur fidélité, le mal qui se fait dans le 
.h10nde. 

A côté des âmes qui courent les bals; les spec­
tacles ·et les plaisirs ·défenrdus, il en faut ·qui cou­
rent à lŒglise et à la. Table sainte. 
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Vivez le plus possible. mon enfant,, dans le 
calme et l'union à >Dieu ; communiez pour ceux 
qu~ n; . communient pas ; aimez pour ceux qui 
qm n aiment pas. 

Si vous êtes placée, vous pouvez faire beau­
coup de bien autour de vous, par votre abnécra­
tion, votre· patience, votre piété .. Si surtout v~s 
êtes près de jeunes enfants, oh àlors formez ces 
P.etites âmes à la vertu ·et à l'amour du bon Dieu. 

Si, près de vous, se trouvaient des· jeunes filles 
livrées à ·elles-mêmes ; si surtQut · c;étaieùt des. 
orphelines comme vous ; soyez leur soutien en 
êtant pour elles une sœur et au besoin une mère, 
les consolant dans leurs peines ·et les soute·nant. 
dans leurs luttes ! 

Soyez aussi le soutien des réunions d'enfan'ts 
de· Marie ou· autres, montrant par votre présence, 
toute l'estime que vous y attaçhez. 

Enfin, pratiquez les œuvres d'apostolat indi­
quées dans le chapitre qui traite de (la piété). 
Ainsi, mon enfant, votre vie sera précieuse. de­
vant >Dieu et d·evant les homtn~s ! . 
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CONCLUSION 

De la seJuffranee. 

Mon' enfant, il vous faudra souffrir ; c'est le ~ 
lot de éhacun ici bas, vous n'y échapperez donc 

~~ . 

En face de la douleur beaucoup se raidissent ; 
d'autres murmur.ent et ne comprennent pas pour­
quoi, Dieu si. bon nous fait-il souffrir ! 

.. Dieu nous fait souffrir, mon enfant, pour plu-

sieurs raisons : 
1 • La souffrance sous· quelque forme qu'elle 

s~ présente, garde les âmes de bien des chutes 
en les humiliant. Elle les grandit en les épurant 
et en les détachant des vanités du monde. Elle 
leur fait acquérir pour Ie Ciel, qui .doit être la 
récompense de nos luttes et de nos victoires, 

d'inestimables mérites. 
2• La .souffrance est un' instrument· divin qui 

for'me le cœur et forge les âmes. Quiconque .n'a 
pas souffert ne saura jamais ni relever, ni cop.­
soler ; en nous soumettant à la douleur, Dieu 
nous donne donc le moyen de. nou~ rendre utile 

au prochain. 
3• La souffrance nous fait expier nos fautes. 

Sur le Calvaire, Jésus ·était innocent et II: souf- . 
fra:it par ·amour pour nous. Et vous qui avez 
péché, vous vqudriez. ne pas souffrir ? . Les deux 
larrons étaient coupables, mais l'un souffrit bien 
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<et se sauva ; l'autre souffrit mal et n'obtint pas 
la même promesse d.u Sauveur. . 

·Je ne sais quelles souffrances lè bon Dieu vous 
réserve, :rhon enfant, mais Iors.que la croix sous · 
n'importe quelle forme, .. se présentera . à 'vous, 
acceptez ~la généreusement, unissant vos souf­
fran·c.es à celles de Notre Seigneur, qui a bien 
voulu .endurer ·les plus terribles supplices pour 
;sauver les pauvres pécheÛrs. . ' 

Méditez ces fortes p~nsées aux jours où vous 
ne eotnp.Pendrez pas le << pourquoi » de la souf­
france, puis pensez; à· l'occasion, que souffrir 
passe et qu'avoir souffert pour Dieu ne passe pas. 

Enfin, mon enfant, il vous faudra mourir. Si 
-vou,S avez ét~ une bonne chrétienne, vous ne 
·cqindrez pas la mort qui.- est· le commencement 
de la vraie vie. 

Dans n'importe quel lieu vous vous trouverez 
.à ce moment supr~me, n'oubliez pas de sanctifier 
yos derniers moments .et, pour cela, demandez 
vous-même les derniers saèrements, si personne 
:ne pense o~ n'ose vous en parler. Offrez géné­
reusement a Dieu votre vie et votre mort en 
union avec la vie ét la mort du Christ. C'·es:t en 
L~i q~e nous nolis retrouverons un jour là-haut, 
-ou Meres et enfants de l'Adoration chanteront 
.ensemble ses louanges ... Demandons-Lui que pas 
:une ne manqUe, à ce rendez-vous~ du Ciel ! 

Ainsi soit-il. 

Quimpe-r, lmpri 


